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    Eve-Lyn Sol

    Solo

    Troisième Volume

    XXL No Limit

    À Arthur, Jules, Maël, Paulin et Nils,

    Garçons audacieux

    Garçons sensibles

    Garçons rêveurs

    « La beauté qui sauvera le monde,

    c'est la générosité, le partage, la compassion…

    C'est dans les utopies d'aujourd'hui

    que sont les solutions de demain. »

    Pierre Rabhi

    Chapitre 1

    Le chant de l’oiseau

    Le garçon marchait sur la lande. Ses pas longs et puissants le propulsaient rapidement. On aurait dit à la fois un grand échassier et un léopard. Il poussait devant lui une brouette chargée de fagots de bois. Il n'avait pas de temps à perdre.

    Beaucoup de travail restait encore avant l'arrivée des autres. Des buissons à couper, des trous à boucher, du nettoyage à terminer.

    C'était justement pour cette dernière raison qu'il transportait hors de la propriété des branchages morts, grillés par le soleil. Il ne fallait pas risquer un feu de broussailles avec tous ces gens qui allaient circuler dans le coin.

    Il aimait cette nature aux couleurs d'or, ce paysage quasi désertique. Depuis son arrivée à Céret, deux mois plus tôt, il n'avait connu que le soleil brûlant des Pyrénées-Orientales. Rien à voir avec l'humidité de là-haut, de la Bretagne.

    En marchant, il pensait à son partenaire de travail, malade depuis ce matin, cloué au lit. Pas très efficace le bonhomme, mais agréable et discret. Ils ne parlaient de rien. Il n'y avait pas grand-chose dans sa tête. Il allait devoir finir en solo. Ça irait bien, il lui restait encore trois jours. Un léger sourire éclaira son regard. Il vida sa brouette dans son hallier préféré, celui qu'affectionnait particulièrement une famille de sangliers.

    Au retour, alors qu'il passait en revue les différentes tâches à venir, il parvint juste derrière son arbre. Un maître chêne, un phénix ! Un seigneur ! Un sénior ! Deux cents ans au moins ! Il avait dû lutter pour survivre, renaître de nombreuses fois. Dans cet univers où les arbres disparaissaient dans les flammes ou mouraient de soif, lui se dressait là, immense, à vingt-cinq mètres au-dessus du sol. Ses branches s'épanouissaient et ses feuilles arboraient un vert éclatant.

    Quel était son secret ?

    Il posa la main sur l'écorce comme il le faisait à chacune de ses visites. La déflagration fut puissante. Le garçon se jeta à terre. Un oiseau bleu-vert aux ailes transparentes apparut près de sa tête.

    Envole-toi ! Maintenant !

    Le garçon s'élança vers la branche la plus basse. Avec une agilité surprenante, il grimpa vers le sommet comme une flèche et disparut dans le feuillage. Parvenu dans sa cachette habituelle, à quinze mètres du sol, il s'assit tranquillement en tailleur. L'oiseau l'avait accompagné. Il se posa devant lui.

    Reste là-haut dans ta navette. Ne sors pas de ton refuge tant que je n’ai pas chanté. Je vais étudier la situation.

    L'animal disparut. Le garçon ferma les yeux et croisa les bras sur sa poitrine. Son cerveau maintenait en place sa forteresse volante qui le protégeait de toute intrusion mentale. En même temps, il réfléchissait activement. Ils étaient donc toujours à sa recherche. Il s'en doutait, mais il ne les pensait pas si proches. Aucun indice ne l'avait alerté : comment étaient-ils parvenus à se dissimuler ? Ni lui, ni Néo n'avaient perçu de pensée malveillante visant les habitants de la propriété. En deux mois de vie tranquille, aurait-il perdu de sa vigilance ? Si vite ? Lui peut-être, mais pas Néo.

    Il fallait en déduire qu'ils avaient progressé, qu'ils étaient bien plus forts. Plus forts à quel point ?

    Il repensa au cri d'alerte reçu un instant plus tôt. Il lui était adressé personnellement et avait exprimé peur, souffrance et mise en garde. Le garçon avait stocké le message dans son cerveau. Il le repassa en boucle afin d'y déceler une information.

    « Ils sont là. Ils ont pris A. Ils me cherchent. Ils te cherchent ! Non ! Sauve-toi ! Sauv… »

    L'avertissement avait été projeté à pleine puissance puis stoppé net. Il avait eu le temps de voir les images enregistrées au dernier moment par le cerveau de M. Deux adolescents identiques, deux clones armés de gros pistolets à aiguilles. Qui cherchaient-ils ? Lui ou… l'autre ? Les deux sûrement. Il espérait que M s'en sortirait vivant. A aussi bien sûr…

    Néo n'était pas revenu. Il n'avait pas encore obtenu toutes les informations souhaitées. Patience !

    Maintenant, ils devaient le chercher en dehors de la maison. Prudence !

    Il s'endormit.

    Ce fut le chant de l'oiseau dans sa tête qui le réveilla. Il était là avec lui dans la navette. Il s'agitait à sa manière habituelle. Ailes battantes, bec ouvert.

    Ce sont eux, comme tu as pu le voir dans les yeux de M. Ils sont là tous les trois. Je n’ai pas vu d’autres hommes. Ils essaient de faire parler A. Ils veulent savoir où tu te trouves. Ils fouillent son esprit méthodiquement. On sait qu’il n’y a rien à trouver, mais comme il est malade, tout est confus dans sa tête et ça les énerve. Ils ne lui ont pas fait de mal. Avec M, c’est autre chose. Ils le rendent responsable de la fuite de S et ils veulent se venger. Ils ont tenté de le sonder. M s’est enfermé dans sa forteresse. Alors, ils l’ont bousculé un peu. Sans résultat. Ils ont fouillé toute la maison, ils savent que tu es dehors. Mais comme ni M, ni A ne connaissent ta cachette, on est tranquille pour le moment. Ils cherchent dans toute la propriété. Je conseille de ne pas bouger d’ici.

    Ils peuvent grimper dans l’arbre et me trouver.

    Non, je ne pense pas. De toute façon, je vais surveiller leurs déplacements. Reste caché.

    L'oiseau s'esquiva. Le jeune homme retrouva le silence de sa navette. Il ne se rendormit pas.

    Tous ses sens étaient en alerte. Au cas où…

    La peine qu'il éprouvait pour M et pour A occupait ses pensées. Machinalement, il fouilla les poches de son sac à dos afin d'évaluer ses ressources. S'il devait rester plusieurs jours sans quitter son refuge, il aurait besoin de s'alimenter. Il avait sa gourde presque pleine d'eau, le reste de son sandwich de midi, une pomme et trois barres chocolatées.

    C'était peu, c'était suffisant.

    Les autres allaient arriver dans trois jours. Cela ferait déguerpir les triplés. C'était ce qu'il espérait en tout cas.

    Que feront-ils de M et de A en partant ?

    Chapitre 2

    Son numéro était magistral

    Grouille-toi, Solo ! Tu entres dans trois minutes…

    Oui…

    Nelson scruta le visage de la jeune fille. Tête baissée entre les mains, les yeux fermés, elle semblait ailleurs. Il ne parvenait toujours pas à s'habituer à ses réponses courtes et sèches. Il haussa les épaules et quitta la loge où Solo avait terminé son habillage et son maquillage. À sa place, la tête de Tristan apparut entre les rideaux.

    C’est l’heure, Solo. Viens, je t’accompagne à l’entrée des artistes. Tu es prête ?

    Solo se redressa, esquissa un sourire, virevolta plusieurs fois et se jeta dans les bras de Tristan. Lui aussi était en costume de scène, collant noir pailleté, torse nu, les cheveux longs noués comme ceux d'un pirate des Caraïbes. Son tatouage représentant un dragon à la collerette déployée se dressait sur sa poitrine. Solo l'effleura du bout des doigts.

    On y va, dit-elle en le repoussant. Tu vas me faire manquer mon entrée.

    Les deux adolescents se précipitèrent hors de la loge et se mêlèrent aux autres élèves de l'école. Solo adorait cette vie du cirque, et davantage encore cette tournée à travers la France pendant les deux mois d'été. Un ou deux spectacles par semaine, dans un lieu différent, c'était du travail, bien sûr. Voyage, montage et démontage du chapiteau, exercices et répétitions… Mais quelle récompense quand les spectateurs vibraient, criaient, applaudissaient !
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